
70 GAZETTE )Sî CLAMPACNES

rouge, les terrains élevés qui ont li couleur du chocolat ; le, ter.
rains has et ricIss qui avniisien ut es nitagnes et qui sont d'un
noir tendre. Il n'y a aucuisi doute que cet etat doit à la variété
de sois sol sa spîerioriu&. ils la culture du tabac.

" Quand on a fait choix de la terre, voici la préparation qu'il
contient (le Ici donner: il faut l'ainublir par de bons labours
biiser les mottes ; quand la su, face est ainsi préparée, on fait une
.-uite d'élétalions cri lignes droites, qui doivent eire éloignées les
unes des auutre's de qutre pieds lans un seit, et de tois dan>
l'autre. La graine doit tousjouur. ê:r-, senée sur une cocurb'
chaude,qusi doit êtse platée is un terrain p, .i, a proximité de
'eau. pour qu'on pui-se l'arroaer de Iemps e) temps, si une sécle-

resse survient. La gr:ndeur de la couche- l iide dépend de la
qantité de graine qu'elle doit recevoir. Quand elle et prépa-
rée, on la coîr',re de brossailles, de branches ou de bois sec
que l'on fait brûler sur le champ, puis ensuite on mêle la cendre
au %ol.... Quand il y a apparence de gélée, le soir, et que la
sentence est levée, il faut avoir soin de couvrit- de nattes ou de
paille les jeunes plantes.... Environ u mois après que la se-
snence a éte confiée à la terre, les jeunes plants seront prêts à
être transplantés s'il. portent quatre feuilles, que la cinquième
comiinnence à paraître ct que la tige b'lève au-des'us du sol de
quatre ou cin<li pouces. Pour cette opération, les planteurs doivent
choisir le temps ot la terre a été ainole par la pluie, pour pou-
voir arracher les plants sans nuire a leurs tendres racines. Aus-
sitôt que les plants sont arrachsés ils doivent être dépo.sés dans
utn pallier, ou dans tin vase quelcoimprue, pour être ttasipiortés sur
le chanp prépare d'avan:-e à les recevoir. Oi dépose d'abord
un plant sur chapie élévation, ensuite on fait un trou avec .son
doigt, ai centre, on y introduit le pied dlu plant, on presse la terre
touit autour avec ses inatuî. Cette opération doit se faire avec
la plus grande précaution, car les feuilles sont alors excesiveieisnt
tendres, et le nmoindre tort qu'on pourrait leur faire, mettrait touite
la plante en danger. LI:ti;idlite est si iéciea:iire ais succès de
cette opérationi, que les planteurs ex\périmsentés attendent toujoirs
une ondée pour se inettre a l'euvre. 1)e cette uanière on est
sûr qu'en très- pcsi de jou.s, la phpart des plants ont bien pria
racinea, et sont pleins de vie. Si quelques-uns pisksent, il faut
encore astenîdre un or.age pour lei rernplacer. Il faut donner à
ces derniers phunts toute l'attcntioi plossib!e, jtsqu'à ce qu'il
n'ex:vte plus de difléreice senible entre eux et les preiicrs.

" La culture du tabac exige des soins continui ; il faut sarcler,
faire disparaitre les iimiiva&,es herbes, resiuer fréqu-iiiiient la
terre, ai-desst des racines, tailler la phante. Ces soins doivent
être dotiés pendaut tout le temphus de la crai'sance de la récolte
si on veut que le plant reçoive toujours la quantité de nourriture
qui lui convient. Quand on s'aperço·t qu'une feuille est morte,
il faut la détacher ausitôt de la tige.

" Le teinps où les ileurs apparaisscnt varie avec le sol et le
cliinat, tuais cin général, elles aplparai.sent quand les tiges ont
atteint la hauteur de trois pieds. A cette époque de leur crois-
sanee, il faut soumettre la plante à une nouvelle opération qui
coisiste à etilever avec le doigt et le pouce l'extrémité de la
phs haiute tige. Autrement elle portera des fleurs, puis de la
graine, au détriment des fentilles ; car elle enlevera, au profit de
ces leurs et de la grainle une grande partie des sucs nécessaires.
Alors le but dus p]auteur, qui est d'obtenir, par tous les moyens
en son pouvair, des feuiill,'s étendue; sera manqué. Ais contraire,
par cette opérarion, les Ieuilles absorberont toute la nourriture
qui est à la disposition de la plante, elles seront plus larges, plus
épaisses et supérieures esn qualité. .En arrêtant la croissance
le la plante, il est d'usage de ne lui -laisser que cinq à neuf

feuilles; suivant la qualité lu sol.

(A continuer.)

RECETTES,

Nous reproluisons ci-aprés une correspondance qui contient
plusieurs recettes qui peuvent rendre d'importants services, si
elles sont aussi eflicaces que nous l'assure notre correspondant.
Nou. regrettons que ce dernier ait gardé l'anonyme. Nou,
espérons qu'il reviendra à la charge.

.\lonsieur le Rédaciteur,
Je ne suis ni médecin, ni journaliste, comme vous allez voir

j'asine cependant à m'entretenir avec rnes semblables de cho.es
qui peuvent être utiles à des gens comme moi, qui n'aiment iai
à déranger les docteurs pour le moindre mal. Nous autr.s,
campagnards, nous avons besoin d'une petite provision de
sciences médciiales.

Moyen de guérir les brùlurea.

On se brûle souvent. Comment guérir ces plaies et surtout faie
.esser le feu ? Une bonne chose est dle faire de Peau d'alu, ('tî

embiber des linge. et les mettre sur le mal le plus tôt. Il peut
y avoir de meilleur remède, mais celui que je mentionne aune ei-
ticacité merveilleuse.

Recotte pour faire disparaitre les tumours.

Di- la saumure de vinaigre est une très-bonne chose. On n.
fait pas de la saumure qu'avec de l'eau pure et du sel. Ceux qui
ont des tumeurs sur le corps peu vent se guérir avec cette sautrun.rt.
Qu'un de ces jours il apparaisse une enflure inquiétante cauîée.
soit par un coup ou mitre nhose, d'après ce que j'ai vu, ou Wn'a p
regret d'avoir mis titi peu de sel dans du vinaigre et en frotter I.
tmeur de temps en temps sans l'essayer.

Poaur do liòvre pour les plaies causées par le froid.

Ess Canada les peaux de lièvre sont communes et n'ont prr-
qu'aucun usage, cependant on peut s'en servir avec succès p,
toute plaie causée par le froid. Ces jours deriiers encore, uns b
journalier le notre village avait une main à faire frayeur, par.i::I
,uil froid entré dans usse petite blessure. On avait essayé to:r-
tour tout ce que nsoi connières regardaient comme devant le ±t-

rir indubitablement. A la fin totes avaient juigé le naIl inICoIInh:'.
quand on apprit par hazard combien la peau de lièvre attire. A;,le
avoir lavé la plaie avec une petite lessive douce, on pose la (hl:.
du la peau humide sur la plaie. Dans peu de temps ou est -:en.

On peut encore s'en servir pour tout animal dont le pis est e:n-
flammé, en lavant avec une lessive douce et appliquant la peu
sur l'enflammation.

Recotte contre la picote.

Quoique les jeunes campagnardes ne soient pas aussi attachevI
à la beauté de leur visage que les jeunes dames des villes, cp:-
dant il y a peu <le personnes qui aiment à avoir le visage couî':I'
un moule à plotb Vous comprenez que je veux parler de a
-rosse picote, qui i'est rien, quand on a une plante que l'o trcuyd
1anss presque toutes les savanes. Dans notre village on s'en E6
sanis Lin connaître le nom, et par ressemblance, on dit que e.-
de petits cochons des savanes, et c'est ce que les aiglais dlio.
appeler Indian cup. Il n'y a rien, aX ce que je pense, d'ausli LA
pour faire cesser la lièvre de la picote. On imfuse la plainte.
en fait boire au fiévreux et on l'en frotte de temps en temips. l)auu
vingt-quatre lieures, la fièvre disparait et les grains de pie0ýi
sèchent sans crever.

Je n'ai pas intention de faire le savant mais d'être- ntile à ca"
qui sont loin des médecins..


